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L’ANNÉE 2006 AURA ÉTÉ PARTICULIÈREMENT MOUVEMENTÉE EN MATIÈRE D’ACTU-
ALITÉ RELIGIEUSE, EN PARTICULIER DANS LE MONDE SCOLAIRE, à commencer par le
jugement de la Cour suprême sur la question du kirpan. Depuis, les objets de débat associés à la
diversité religieuse continuent de se succéder et de se confondre. Paradoxalement, les débats
médiatisés donnent parfois l’impression que les minorités non chrétiennes sont devenues
inopinément importantes en même temps que l’on semble tenir souvent pour acquis le fait que
les croyants, toutes religions confondues, sont réduits à la portion congrue dans la société – et à
plus forte raison chez les jeunes d’âge scolaire. Mais au fait, quel est l’état actuel des appartenances
confessionnelles chez les jeunes de moins de 15 ans de la région de Montréal (îles et couronne
immédiate) ? Évidemment, si les chiffres de Statistique Canada permettent d’esquisser un portrait
des appartenances religieuses des jeunes, ils ne peuvent rien nous dire des convictions profondes
de ces derniers ou de leurs interrogations.

Le poids des jeunes au sein des communautés confessionnelles
En 2001, 18,3 % de la population de la région montréalaise est constituée de jeunes âgés entre 0 et
14 ans. Tout près de cette moyenne, la proportion de jeunes du même âge atteint 17,4% chez les
catholiques et 19,2% chez les juifs.

Naturellement, la proportion de jeunes est sensiblement plus importante au sein des confes-
sions marquées par l’apport d’immigrants récents : les familles comptent un peu plus d’enfants et
les personnes de plus de quarante ans sont moins nombreuses à avoir immigré. C’est au sein de la
communauté musulmane que l’on trouve la plus grande part de jeunes, soit 29,2 %. De la même
façon, un quart au moins des effectifs adventistes, pentecôtistes et hindous est constitué de jeunes
de moins de quinze ans.

À cause du vieillissement de la frange immigrante parmi les bouddhistes ainsi que des conver-
sions au christianisme qui se sont produites au sein de quelques groupes ethniques, les jeunes sont
moins nombreux en proportion, leur représentation se limitant à 17,5 %. En même temps, les
conversions en faveur du bouddhisme se font tard à l’âge adulte.

Les Églises pentecôtistes, adventistes, baptistes et plusieurs autres Églises de la mouvance
évangélique, davantage alimentées par l’immigration récente, comptent en leurs rangs beaucoup
plus de jeunes que les autres Églises protestantes fréquentées par les Québécois d’origine britan-
nique. Les moins de quinze ans occupent en effet une portion congrue au sein des effectifs des
Églises unie, anglicane, luthérienne et presbytérienne, soit entre 10 % et 15 %. De plus, ces
dernières Églises ont été davantage affectées par l’émigration des jeunes adultes dans les années
1975-1990, par la défection de fidèles en faveur des Églises évangéliques ainsi que par le mouve-
ment de désaffiliation confessionnelle, ce dernier phénomène étant un peu plus accusé en milieu
anglo-protestant.

La part des non-chrétiens parmi les jeunes
Dans la région de Montréal, 9,5 % des jeunes de moins de 15 ans sont affiliés à une foi qui n’est
pas chrétienne. Dans le groupe, 4,5 % sont musulmans et 2,8 % sont juifs. Les jeunes bouddhistes
et hindous représentent à peine un enfant montréalais sur cent (voir le tableau). Cette proportion
de jeunes non chrétiens pourra apparaître plus basse que prévue entre autres parce que ce pour-
centage moyen aplanit le fait que les jeunes juifs, musulmans, bouddhistes, hindous et sikhs sont
davantage concentrés dans certains quartiers (Saint-Laurent, Côte des-Neiges, Parc Extension,
etc.), une réalité locale qui n’est pas sans créer un effet d’amplification dans les perceptions.
Notons que ces quartiers ne se posent pas comme des enclaves réservées à une seule minorité eth-
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noreligieuse. Ceux-ci sont en fait multiethniques et multiconfessionnels – un phénomène typique-
ment montréalais.

Le poids des minorités non chrétiennes dans la région montréalaise apparaît vraiment faible
dès lors que l’on compare avec la situation torontoise, où 21,1% des jeunes sont affiliés à une tra-
dition religieuse orientale.

Cela dit, contre toute attente peut-être, il demeure qu’à Montréal, 80,6 % des enfants de 14 ans
et moins sont chrétiens, et catholiques à 70,4 %.

TABLEAU 
Les affiliations confessionnelles des jeunes de moins de 15 ans
Région métropolitaine de recensement de Montréal, 2001

N N % %

adhérents adhérents adhérents jeunes
Affiliations confessionnelles dans la chez les chez les au sein de la

population Jeunes jeunes confession

Total 3 380 640 619 430 100.0 18.3

Catholiques 2 513 830 436 345 70.4 17.4

Protestants (total) 207 940 38 560 6.2 18.5

Anglicans 43 875 5 755 0.9 13.1

Église unie 32 530 4 810 0.8 14.8

Baptistes 22 240 5 340 0.9 24.0

Témoins de Jehovah 15 180 2 435 0.4 16.0

Pentecôtistes 13 120 3 415 0.6 26.0

Luthériens 7 230 750 0.1 10.4

Presbytériens 6 000 595 0.0 9.9

Adventistes 5 855 1 680 0.3 28.7

Autres protestants 61 910 13 780 2.2 22.3

Chrétiens autres 37 440 8 145 1.3 21.8

Chrétiens orthodoxes 99 790 16 385 2.6 16.4

Musulmans 100 185 29 220 4.7 29.2

Juifs 88 765 17 065 2.8 19.2

Bouddhistes 37 835 6 640 1.1 17.5

Hindous 24 075 6 115 1.0 25.4

Sikhs 7 935 1 660 0.3 20.9

Autres religions orientales 2 300 360 0.0 15.7

Autres 2 245 260 0.0 11.6

Sans affiliation religieuse 258 290 58 670 9.5 22.7

Statistique Canada, 2001, tableau 97F002XCB2001002, calculs de l'auteur



Les enfants sont les principaux acteurs de l’interculturalisme religieux au Québec   • 5

Les jeunes sans affiliation religieuse
Le recul spectaculaire de la pratique religieuse observée depuis trois ou quatre décennies au
Québec est un phénomène qui ne manque pas de se poursuivre au sein de la génération des
enfants d’âge scolaire. Il reste que les données de recensements font découvrir que 90,5 % des
jeunes de moins de quinze ans sont associés à une tradition religieuse, qu’elle soit chrétienne ou
non (voir la figure). C’est dire que moins d’un enfant sur dix (9,5 %) n’est affilié à aucune confes-
sion. C’est une part non négligeable certes, mais qui est tout de même assez loin de ce que l’on
aurait pu anticiper si l’on se fie au très faible taux de pratique. Ainsi, peut-on dire que la  propor-
tion de jeunes sans affiliation confessionnelle est à peine supérieure à celle de leurs parents puisque
8,3 % des Montréalais âgés entre 25 et 44 ans ne s’associent à aucune religion. On pourra bien sûr
interroger le sens de ces données, mais on peut quand même affirmer que ces jeunes sans appar-
tenance religieuse ne sont pas pour autant des athées, le nombre de ces derniers n’atteignant pas
les deux cents dans toute la région de Montréal.

Les parents et l’identité confessionnelle de leurs enfants
Les chiffres semblent indiquer que la grande majorité des recensés, «même s’ils ne pratiquent pas»
(comme le suggère le questionnaire du recensement), continuent à s’identifier à la tradition
religieuse dans laquelle ils sont nés.

Il est cependant clair que les recensés établissent une nette distinction entre l’identité religieuse
et l’adhésion formelle à une institution ou à une autorité confessionnelle. En dépit de l’effon-
drement de la pratique religieuse lié en bonne partie à la désaffection des institutions, il faut con-
sidérer l’hypothèse qu’un certain nombre de gens gardent le besoin de s’ancrer, malgré tout, dans
une tradition religieuse (ne serait-ce qu’au niveau des croyances et des valeurs) en même temps
que d’autres semblent simplement reconnaître l’influence polymorphe et diffuse de leur héritage
religieux reconnu comme une des composantes de la culture à laquelle ils appartiennent. Il est
toutefois assuré que sur le plan identitaire la pratique religieuse n’est gage de rien.

Il est par ailleurs intéressant de noter que ce sont les parents qui, lors des recensements, décli-
nent une religion pour leurs enfants. Ainsi peut-on se demander si certains d’entre eux ne tien-
nent pas finalement à ce que leurs enfants ne soient pas laissés totalement à eux-mêmes sur le plan
des croyances et des valeurs religieuses ou, à tout le moins, que ces derniers héritent d’un mini-
mum de connaissances religieuses, qu’elles soient doctrinales ou simplement historiques et cul-
turelles.

Reste à savoir comment ce paradoxe identitaire (s’identifier à une religion en la pratiquant peu
ou pas) se joue chez les enfants.

Voilà qui peut mettre en perspective les fins pédagogiques du programme Éthique et culture
religieuse, qui sera enseigné dans les écoles primaires et secondaires à partir de septembre 2008,
car celui-ci devrait non seulement permettre aux étudiants de mieux appréhender les « religions
du monde », mais aussi de mieux connaître leurs propres racines religieuses.

La diversité religieuse de l’école montréalaise : une réalité 
propre aux enfants
Le discours de leaders d’opinion qui s’expriment sur les aléas de la diversité religieuse dans les
médias laisse souvent montrer une absence de contacts réels et profonds avec les membres des
communautés culturelles qui font l’objet de leurs commentaires. Toute l’histoire du kirpan est
révélatrice à cet égard. Beaucoup ne font, à vrai dire, que commenter l’actualité à la hauteur des
principes.
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Malgré l’impression laissée par les débats médiatisés, hormis les catégories de travailleurs de
première ligne en contact direct et régulier avec les immigrants et leurs enfants (services gouverne-
mentaux, monde de la santé, enseignants, etc.), la plupart des Québécois se trouvent moins réelle-
ment confrontés aux nouvelles formes de la diversité religieuse qu’on ne le laisse entendre.

Remarquons bien d’où proviennent la majorité des débats qui surgissent périodiquement :
essentiellement du monde scolaire. C’est dire que ceux qui sont réellement et directement en con-
tact avec la diversité religieuse, ce sont bel et bien les enfants.

Comme les enfants finissent par revêtir les convictions des adultes, on ne peut pas nier que les
parents et les professeurs peuvent jouer un rôle-clé dans la tournure dudit contact. Il est vrai que
pour mener cette entreprise à bien, il faudrait doter les professeurs et les responsables d’institu-
tions scolaires de diverses formes d’outils et de soutien.

Nécessairement, on devra offrir aux enseignants concernés une formation pédagogique qui
soit vraiment à la hauteur des visées du programme Éthique et culture religieuse. Par ailleurs,
la nouvelle fonction d’intervenant du Service animation, vie spirituelle et engagement com-
munautaire (SAVSEC) doit obligatoirement prendre en compte l’expérience de la diversité
religieuse des jeunes – car ce sont d’abord les jeunes qui font de la diversité religieuse québé-
coise une expérience.

Catholiques 436 345

Protestants 38 560

Chrétiens autres 8 145

Orthodoxes 16 385

Juifs 17 065

Musulmans 29 220

Bouddhistes 6 640

Hindous 6 115

Autres 2 285

Sans confession 58 670

Catholiques
Protestants 6,2 %

Chrétiens autres 1,3 %

Orthodoxes 2,6 %

Juifs 2,8 %

Musulmans 4,7 %

Bouddhistes 1,1 %
Hindous 1 %

Autres -1 %

Sans confession 9,5 %
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